
Ce sont des paysages reconstruits, retravaillés à partir d’images prises sur des sentiers et des 

chemins en Bretagne, en Ardèche ou ailleurs, au cours de balades dans la nature ou même 

en ville, sans but, me laissant juste happer par les bruits, les odeurs, les formes et les couleurs. 

Photos anciennes et récentes mêlées.

Ces créations sont devenues aujourd’hui dans ce projet des pays à la fois proches et lointains 

qui n’existent qu’en imagination, en rêvant à d’autres horizons, en créant d’autres royaumes, 

refuges ou cabanes dans les bois, des pays peuplés de mystérieux châteaux, hantés peut-

être, d’oiseaux qui planent, de soleils coupés, de lumières sombres et de couleurs trop vives. 

Des lieux magiques où tout serait encore possible, parce qu’il n’est jamais interdit de s’aven-

turer en dehors des chemins tracés, même si on ne sait pas où ça peut mener.

Pour moi, ces images sont celles d’un enfant timide et solitaire qui ne veut pas grandir et 

affronter la vie, le monde, qui refuse les réalités sans savoir pourquoi, sans rien pouvoir expli-

quer, muet, à l’écart de ses parents, de ses frères et des autres avec leurs jeux d’adultes. Un 

petit enfant qui casse ses jouets en rêvant d’insouciance, de paix, de beauté, d’harmonie et 

d’espoir en un monde où il n’y aurait pas à se battre alors que tout, dedans comme dehors, 

rappelle cette lutte impitoyable, les cris et les destructions.

Confusément, il sent bien pourtant qu’il ne pourra pas toujours éviter d’ouvrir les yeux ni 

continuer à se taire, qu’il ne suffira pas de laisser éclater ses colères sans dire ni faire.

Ce projet est né parce qu’un jour j’ai voulu revenir en arrière, fouiller mon passé et me 

souvenir de ce que j’éprouvais petit, mais aussi revenir sur toutes ces images détruites et 

reconstruites que je m’acharnais depuis à fabriquer sans faire le lien, sans en comprendre le 

sens ni l’avenir.

Comme un grand enfant qui redevient petit et fait revivre ses souvenirs perdus…

Pays de nulle part 
et d’ailleurs


